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[suLTHl l/OHGANfPATION MILITAIRE DU CANADA, l(;;}(i-l(i4,S 7

on Ifs l"]iii'()|)i'(Mis. ni lur'Mu' à cullivor II' sol pour domicr vi(^ à nos eut iv-

]n'is('s.

I,ii (]iu'sti()ii militaire priniiiif tout, on n'iilité. nniis elle n'était pas

i'oin[)risc, QucNjnos soldats, utiles nu maintien du lion ordre dans deux
ou trois postes de traite, ne (MMistituaient aucune i^arantie do traii(|uilliti''

pour l'haMlant expost' s;nis eesse aux surprises des assassins, car 1rs Iro-

([uois n'ont fait <pie la nuiraudi' accnnipagnôe d'assassinats, jamais la

H'uerrc

Les chaloupes et les liri^i^antins de la compag-nie Iio/,de, Ciuîttault. i-te.,

qui taisaient le sei-viee (Mitre (^nélieo et Trois-lliviènw, [(ortaient des petits

catKuis de toute a|ipi'lés picrriei's et es] loirs, ce qui suppose desartilleur-^ ou

des içens ai)tos à les matueuvrer. l'Iusiours de ces armes so chargeaient

par la culasse, au moyen d'une ouvertun^ pratiqu(îe au fond du tonnerre

et que l'on refernniit a])rès y avoir introduit la ^'argoiisse.'

La petite colonie de (^uchec n'i'tait pas sans inquiétude concernant

ei'tte situation
;

les quelques hahitants de Trois -Jlivières non plus. Sous

prétexte de •' tuer rAI,u'on([uin ". les li^xpiois l'oilaient eontinuelloment ;l

nos ])ortes et commettaient îles déprédations, parfois de8 meurtres; con-

nuis.sant notre fail)lesse, ils nous bravaient avec insolence. Leurs bandes se

tenaient à l'atfùt dans les bois, sui- les rivières, l'hivi'r comme ri'tc. |(uis,

aussitôt que l'une d'elles avait fait un coup, les quinze ou vin<^M liomnuis

qui la composaient retournaient à leur villai^e pour célébrer, au milieu d(!

réjouis.sances liruyantes. les exploits de cette course. Ceux que l'on ren-

contrait ainsi le j)lns souvent autour de nous, jtortaient le nom d'A^niers

(Mohawk.s) dans la fédération iroquoise : plus tai'd. les autres tribus,

situées plus au sud, côté est du lac Ontario, reçurent de nous lu dési-

1,'nation dTroquois cpii, véritablemi'ut, a|»iiartient à l'enstsmble >\v leurs

groupes. Les Agniers, ayant leur habitat ]>rès des sources de la rivièiv

(Jhambly. descendaient au lac Saint -l'ien-e et l'avageaient les campements
des Algonquins côté nord du fleuve, >nr une étendue de lei'ritoire (pii em-

brasse à ])i'ésent toute la longueur de la ])rovince de (Québec.

Henri IV. Louis XlII, leurs ministres. Sull}- et Richelieu, de IdilS

à l(i4(l, n'ont ]ias accoi'dé la moindre attention aux Fraïu^ais (pii trafi-

quaient sur le Saint-J^aurent. Le souverain n'était pas ol)ligé di' défendre

la Nouvelle- France; c'était le devoir de compagnie des ('ent-.\- idcu's

imiis en cela, comme dans tout le reste, ces seigneurs indifférents négli-

geaient de remplir leurs obligations. Lu mi leur disait ; Payezmoi
redevance pour le privilège de la traite

;
quant au reste, ilépétrez vous

comme vous le pourrez.'' De 1(541 à 1(!61, avec Mazarin. w fut la ménu'

chose, ("olliei't. de 1(;()2 à lUTO. nous envoya des troupes
;
aprc leui-

Ol'S.départ. Frontenac, en 1(!7;!. organisa la milici'. Nous étions en paix al

Il arriva (pnitre ou cinq comiiagnies régulièri'> en ltiH4-16S;"). à cause de la

nouvelle guerre des lroq\n)is. De 1(178 à ITOU, nos forts étaient occupés

Voir mes Mélanges d'Histoire, 187(5, p. ;J(i!)-a72.


